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Préface


Jean Dufour ne connaissait pas le chinois. Répandue chez beaucoup d’auteurs qui se penchent et s’épanchent sur le Yi Jing, cette lacune était chez lui une vertu. Car point n’est besoin de connaître les signes de Confucius pour savoir maîtriser sa conduite. Pour négocier un virage, accélérer quand il faut et freiner au moment opportun, il vaut mieux savoir déchiffrer les panneaux du Code de la route, les seuls idéogrammes universels… avec ceux du vieux livre des changements.

Jean Dufour avait l’œil vif et la structure linéaire des figures du Yi Jing ne pouvait que plaire à son esprit épris de logique et de clarté. Leur architecture, complexe dans ses développements, mais simple dans ses bases, avait séduit l’amoureux des églises romanes dont il fut un ardent défenseur dans son Gers d’adoption. On trouve en effet dans ces chapelles paysannes perdues entre ciel et champs un écho de la lourde simplicité des traits du Yi Jing et de l’élévation à laquelle ils nous invitent.

Pour ressentir cette importance des lignes et oser la transmettre pour elle-même, il fallait une saine insolence, celle d’un cœur d’adolescent qui, malgré le poids des ans et la réprobation des notables, s’entêtait à proclamer quand il le fallait : « le roi est nu ». Cette exigence d’authenticité, c’était la mission que Jean Dufour avait confiée à l’« Aoûtat », le fanzine associatif qu’il avait créé pour dénoncer cette sorte de dermatose qui parfois s’installe dans les structures collectives quand argent et pouvoir prennent le pas sur conscience et devoir.

Sentiment de loyauté et besoin de justice chevillés au corps, Jean Dufour est resté toute sa vie durant un fantassin de la loi de 1901. Des associations, il en a créé beaucoup et soutenu encore plus, notamment le Centre DJOHI, l’association pour l’étude et l’usage du Yi Jing, créée en 1985 et dont il fut un des premiers membres. À son esprit d’ouverture, plus confucéen qu’il ne l’imaginait lui-même, il déplaisait toujours que soit empêchée la diffusion des trésors de l’esprit humain. Alors, au lieu de se contenter des poèmes en prose qu’il savait si bien ciseler, il s’est attelé à la tâche d’apporter le Yi Jing à tous ceux qui, comme lui, n’avaient pas besoin d’apprendre le chinois pour savoir distinguer un trait continu d’un trait redoublé.

Le Yi Jing, ce grand livre du Yin et du Yang, échappant aux gardiens du savoir et aux profiteurs de l’ignorance, grâce à la droiture têtue de Jean Dufour, est offert ici au plus grand nombre. Mais s’il est proposé à tous, ce trésor n’est pas donné pour rien ; il sert à tracer notre chemin, en nous tirant vers le haut.



Cyrille J.-D. JAVARY,
fondateur du Centre Djohi




Introduction


Dans ce document, présenté comme un « cours d’initiation au Yi Jing », il s’agit d’une mise en forme la plus simple possible d’un SYSTÈME de DÉCRYPTAGE des CODES-TRAITS que sont les hexagrammes1.

C’est une méthode issue du travail réalisé au fil des années par Cyrille J.-D. JAVARY2, mais explicitée d’une façon essentiellement pragmatique et fort partielle.

Les hexagrammes étant considérés – à juste titre – comme un mode de lecture universel, j’ai tenté de résoudre le problème de la compréhension de l’unique réponse du Yi Jing par le seul jeu des traits, par un décodage direct sans l’apport des idéogrammes ni référence au chinois.

De fait, cette unique réponse nous est donnée sous la forme de l’hexagramme de situation, cela n’empêchant pas à l’occasion d’avoir recours à des traductions dépouillées de tout commentaire.

J’ai volontairement inclus des pages blanches à la fin du livre afin que vous puissiez y porter vos propres commentaires, et que ce « cours élémentaire » se transforme ainsi en un outil personnel auquel vous reporter.

Le seul véritable intérêt de ce cours apparemment réducteur est de permettre une approche du Yi Jing simple et rapide, tout en faisant ressortir le mieux possible le mode de pensée chinois.

De plus, suite à une remarque en forme de boutade qui m’était faite, disant que c’était là un « Yi Jing gascon », cela m’a conforté dans l’idée que, si les Gascons pouvaient aborder le Yi Jing grâce à cette méthode, cela serait évidemment valable pour tous : Bretons, Basques, Parisiens, Belges, Canadiens, mieux, pour toutes les nationalités, puisque l’on n’y parle que de décodage des codes-traits, et non en langues nationales.

Il n’y a donc plus là de problèmes de traduction, et l’on y retrouve par contre pleinement l’esprit de ces hexagrammes, « langage universel », ce qui est le but même de ce YI JING « À LA PORTÉE DE TOUS ».

Par la pratique de cette méthode pourront s’acquérir rapidement la capacité d’une lecture directe raisonnable des hexagrammes et la possibilité de savourer l’infinie sagesse du Livre qui, par son aide à nos prises de décision, permet à chacun de mieux cheminer sur la VOIE DE SA PROPRE LIBERTÉ.



Jean-René DUFOUR
Février 2002





Chapitre 1

Qu’est-ce que le Yi Jing ?
Comment le pénétrer ?
De quoi est-il constitué ? 
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L’étude de ce chapitre doit vous permettre de pénétrer quelque peu dans le mode de pensée chinois et, par là, dans l’esprit du Yi Jing.
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Le trait


Bien, ayant médité sur le signe de la page précédente, vous vous êtes probablement dit, au départ, que ce n’était qu’un trait.

Ce trait aurait pu n’être qu’un point final, mais votre recherche a dû l’entourer de multiples repères, le situer dans l’espace et dans le temps. Il est entré dans un contexte. Et puis, seul dans cette page blanche, il y prend du relief.

Tout d’abord, il est tracé dans le cadre d’un cours sur le Yi Jing.

On a donc pensé à ce trait, décidé de le tracer, puis réalisé son tracé.

D’une pensée, on est passé à l’acte.

Ce n’est donc pas innocent : il y avait un but, une volonté d’agir, et de solliciter l’attention.

Il convenait, dès le début, de vous faire sentir, ressentir le sous-tendu, le non-dit derrière un simple trait.

Par-là, vous faire entrer dans le vif, dans le vivant du Yi Jing, dans son mouvement, dans son souffle.

Autrement dit, lorsque vous aurez parfaitement intégré tout ce qui peut se cacher dans un simple trait, vous deviendrez comme la petite souris dans le vaste palais du Yi Jing, qui voit, entend, et comprend toute chose.

Toute chose, il ne faut peut-être pas rêver, mais c’est la voie du cheminement qui vous est ici proposée, et qui vous permettra progressivement, par la pratique, de décrypter, d'analyser, puis d'interpréter au mieux les hexagrammes.

Les Chinois sont des gens pragmatiques, et ils ont les pieds sur terre. C’est un peuple d’agriculteurs attentifs aux « signes » qui a élaboré le Yi Jing. Ce sont des observateurs, ayant la conscience de l’écoulement du Temps, de la durée, de la valeur du moment ; du changement, et du renouvellement des cycles ; des rapports, des relations et des résonances entre les êtres, les choses et le cosmos ; ils sont concrets, ne recherchent pas le pourquoi, mais le comment des choses.

Pour eux, le trait est un signe, une expression, un élan. Il a une nature et une fonction.

Pour comprendre le sens profond du Yi Jing, il nous faut d’abord penser le trait « à la chinoise ».

Le trait, on « le » trace, il « se » trace, c’est une « trace » ; il suffit de suivre « sa » trace en ayant conscience de ce qu’il représente : l’ici et l’au-delà, le visible et l’invisible, le réel et le virtuel, la concrétisation visuelle de l’énergie de celui qui le trace.








	C’est :

	
un acte, un geste, un mouvement ;

un espace, une surface ;

une réalisation, une création, une concrétisation ;

un temps, un instant, un moment ;

l’unité, le Un, l’origine, l’unique.





	Il a :

	
une apparence : rectiligne ;

une direction, une orientation, un sens ;

une longueur, une origine et une fin, un commencement et un aboutissement, mais peut aussi être infini ;

une force, une vigueur, une épaisseur, un volume.





	Il peut :

	
indiquer, souligner, raturer, barrer, rayer ;

frapper, blesser, tuer (le trait/flèche, réel ou verbal).









Il peut être continu, ou discontinu, léger, mou, marquant, volontaire, brutal, rapide, précis, indécis, caractéristique, saillant, conscient ou inconscient, génial ou même de génie.

C’est le diviseur, source des opposés, des différents, mais aussi des parallèles, des semblables, des jumeaux, des correspondants, des symétriques, des répliques.

Voilà qui est surprenant peut-être, intéressant à coup sûr.

Un signe aussi simple, élémentaire qu’un Trait peut donc avoir des significations aussi diverses que multiples (et la liste est loin d’être exhaustive !).

Tout cela fait que le Trait est vivant.
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Par ailleurs, que peut-il résulter de l’alliance, de la conjonction, de la superposition, de l’empilement de deux ou plusieurs Traits ?
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